
Allocution du président Dewael au Bataclan, 20 juin 2016 

 

 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Je viens de déposer une couronne au nom de la Chambre des représentants de 

Belgique. 

L'ensemble du peuple belge rend ainsi hommage aux nombreuses victimes des 

attentats et s'associe à la peine éprouvée par leur famille et leurs amis. 

 

Nous pensons non seulement aux victimes de ce terrible 13 novembre 

qui ont été abattues, ici-même dans cette salle de concerts du Bataclan,  

sur une terrasse ou près d'un stade de football, 

mais également aux victimes des attentats perpétrés contre Charlie Hebdo, contre 

l’Hyper Cacher ou encore, récemment, contre deux agents de police de Magnanville. 

 

Le terrorisme aveugle frappe sans discernement. 

Le terrorisme aveugle ne connaît pas de frontières. 

Le terrorisme aveugle ne cherche qu'à semer la mort et la peur. 

Il veut nous frapper dans notre liberté, notre mode de vie, notre identité. 

Tel fut le cas à New York, à Londres, à Madrid, à Paris, dans notre ville de Bruxelles 

et la semaine dernière également à Orlando. 

 

Mais cette haine mortifère n’aura pas raison des valeurs qui nous unissent: 

notre démocratie et notre État de droit; notre liberté d'expression; notre droit à 

l'autodétermination; notre égalité entre les hommes, les femmes et les membres de la 

communauté LGBT; notre liberté de culte et notre séparation de la foi et de l'État; et 

enfin, notre tolérance et notre solidarité. 

 

Ces idées, nul ne pourra les anéantir tant que nous continuerons à les défendre et à les 

propager ensemble. 

 

C'est ce qui réunit aujourd'hui nos deux représentations nationales. 

Lorsqu’une société est attaquée, les parlements jouent un rôle important. 

Ils sont en première ligne comme rempart de la démocratie. 

En tant que pouvoir législatif, ils défient la menace. 

En instituant des commissions d'enquête, ils apportent une réponse aux nombreuses 

questions qui se posent à la suite de tels événements traumatisants. 

 

En pareilles circonstances, il peut être rassurant de désigner des responsables. 

Mais ce combat contre le terrorisme, nous ne le remporterons que si nous unissons 

nos forces. 

Que si nos pays coopèrent, à l’image de la France et la Belgique. 

En menant une enquête judiciaire commune, en amenant nos deux commissions 

d’enquête parlementaires à travailler ensemble. 

Mais aussi en œuvrant de concert au niveau européen. 

En procédant à un échange poussé d’informations, en gérant en commun les frontières 

extérieures, en renforçant la coopération policière.  

 



En tant que parlements, nous devons tout mettre en œuvre pour assurer la sécurité 

sans remettre en question notre Etat de droit et notre démocratie. 

Dans le même temps, nous devons également éliminer les causes qui alimentent le 

terrorisme.  

La réalisation de cet objectif passera nécessairement par une politique de l’inclusion 

et de l’émancipation. 

 

Nous le devons aux victimes et à leurs proches. 

Tel est le devoir des représentants du peuple que nous sommes. 

Faisons en sorte d’apporter une réponse commune à la haine. 

Tous ensemble. 

 

Je vous remercie 

 

Patrick Dewael, président de la commission d'enquête parlementaire sur les attentats 

du 22/3 

 


